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Cher amis,

Certains d’entre vous arriveront l’an prochain à leur troisième et dernière année de formation, d’autres entameront leur seconde année, tandis que des nouveaux nous rejoindront en septembre. La formation d’accompagnateur en Catéchèse Biblique Symbolique marche bien.

Notre vingt-quatrième rencontre, qui conclut cette année scolaire, sera centrée sur trois éléments essentiels en pédagogie, la spécificité de la Catéchèse Biblique Symbolique, les programmes et l’évaluation.

Nous y ajouterons de la « nourriture » pour l’été, les Pères avec des commentaires sur Le Bon Samaritain, sur Joseph, le patriarche, et sur le Repas de la Parole. L’éclectisme de ces commentaires patristiques vient de la disparité des séquences adressées aux différents âges au début de l’année scolaire 2002-2003.

1. L’horaire des 7 et 8 juin 2002
a)  Horaire du vendredi 7 juin 2002

9 heures : Accueil et prière.
9 h 30 à 12 H 00 : Le modèle pédagogique de la Catéchèse Biblique Symbolique :

· La Bible, une langue vivante à parler.
· La catéchèse : une éducation de la parole et de la prière bibliques en quatre étapes :

· Les 4-8 ans : des images, des récits et leurs logiques d’Alliance.

· Les 9-11 ans : des premiers étonnements aux premières reconstructions intérieures.
· Les 12- 16 ans : la parole biblique existentielle.
· Les adultes : La prière nourrie des Ecritures.

REPAS dans les restaurants des alentours.

13 heures 30 :

· Les programmes en Catéchèse Biblique Symbolique.
· Comment fabriquer un programme d’année dans son lieu ?
· Une proposition pour l’année prochaine.

· Evaluation de l’année.

b) Horaire du samedi 8 juin 2002

9 heures : Prière

9h 30 à 12 h : Les textes du 28° dimanche du temps ordinaire (13 octobre).

REPAS

13 h 30 – 16 h 30 : Approfondissement théologique, textes des Pères.

2. Les programmes
Le problème que posent les programmes de catéchèse dans les différents lieux, est complexe et difficile à résoudre car les projets s’étendent sur plusieurs années et peuvent recouvrir des cycles différents. Certains lieux ont un Primaire important, d’autres n’en ont pas et la Catéchèse Biblique Symbolique commence alors au Collège. D’autres lieux bénéficient encore d’une certaine sociologie chrétienne, encore pratiquante, et ont un suivi sacramentel, d’autres enfin sont en situation d’évangélisation maximum avec peu ou pas de vie sacramentelle.
L’établissement d’un programme suppose de faire un choix.

· Ou bien, ce qui est évidemment l’idéal, on réalise avec les élèves stables une catéchèse « organique et complète » comme le souhaitent nos évêques. En six ans, voire plus, on peut donner un bon aperçu de textes bibliques des deux Testaments, répartis dans les trois années liturgiques, et associés aux sacrements. On peut aussi suivre le développement de la parole biblique, connaître les élèves qui ont passé l’épreuve du « rouge » et ceux qui « meurent » dans le bleu. Il y a un suivi.

· Ou bien, l’on se centre sur la réalité très diverse d’enfants qui viennent, surtout en Collège, d’un peu partout. La plupart ont une mémoire biblique et liturgique quasiment vide, d’autres sont savants voire très savants, quelques uns ont reçu une petite éducation de la parole biblique. Dans ces cas, le programme sera moins important, moins systématique, et l’attention des catéchètes se portera plus sur les niveaux de parole. Cette option apparemment plus facile à réaliser, est plus difficile à suivre : nos catéchètes doivent être de véritables éducateurs de la parole biblique. Puis, il y a ce surgissement de la parole existentielle vers douze ans, et une programmation trop systématique risque d’être dangereuse pour la foi d’enfants non préparés bibliquement.
· Et enfin, il y a nos catéchètes qui interfèrent dans le choix des programmes, ils ont leur générosité mais aussi leurs limites. On ne peut pas accompagner la parole biblique des enfants sans être passé soi-même par l’intériorisation de la Bible et de la liturgie. N’oublions pas qu’une catéchèse d’adultes accompagne celle des enfants. Vous êtes bien placés pour le savoir.

3. L’évaluation

En Catéchèse Biblique Symbolique, l’évaluation se fait d’abord et avant tout sur les niveaux de parole, aussi bien pour les enfants que pour les adultes. Le décentrement des « contenus de la foi » sur la manière de les « dire », est une révolution mentale et comportementale qu’il est difficile d’acquérir. Notre modèle pédagogique n’est pas la transmission d’un savoir religieux ou biblique, mais l’apprentissage de la langue « bible » que l’Eglise utilise pour la liturgie, la prière et la profession de foi. Le jeune met une dizaine d’années à parcourir le trajet de la parole biblique, le catéchète met parfois plusieurs années à le vivre et à le comprendre. Et nul ne peut être accompagnateur ou formateur en Catéchèse Biblique Symbolique s’il n’a pas fait cette révolution pour lui-même. Cette position catéchétique est aux antipodes de la position magistrale (transmission de savoirs). Les Pères ne cessent de rappeler que le savoir biblique sûr de lui est un obstacle à la foi; j’ajoute qu’il est un handicap pour être catéchète. Accompagnateurs d’adultes, nous en sommes tous bien conscients.

On évalue un trajet de parole – le trajet du « dire » biblique – et non des connaissances. Les enfants n’ont pas encore de « parole biblique existentielle » puisque celle-ci naît vers douze ans. La difficulté de l’évaluation est qu’elle est assise entre deux chaises, la parole des enfants et celle des adultes qui ne se meuvent pas du tout dans le même univers mental, qui ne se situent pas du tout au même niveau. Ou bien les adultes projettent leur sensibilité existentielle sur l’enfant ou bien leurs « dires » bibliques et liturgiques restent enfantins. Il faudrait que la « parole biblique existentielle » des adultes soit le phare qui oriente notre action pédagogique.
En pédagogie, aussi bien avec des enfants qu’avec des adultes, nous évaluons sans cesse le cap que nous désirons suivre; c’est le seul moyen de conduire notre barque. Il n’y a pas besoin de contrôles serrés pour connaître le « niveau de parole » habituel de ceux que nous accompagnons, il suffit de savoir les écouter. « Dis-moi comment tu dis la Bible, je te dirai où tu en es. » C’est la fonction principale des retranscriptions d’enregistrements en catéchèse et en formation d’adultes; elles sont obligatoires.

La seconde partie du vendredi 7 juin sera consacrée à une évaluation personnelle, et à une évaluation de la formation que nous vous demandons sans complaisance afin de nous améliorer

4. Les contenus bibliques
Le premier module de l’an prochain nous orientera vers trois directions différentes.
a. En suivant la liturgie dominicale, on proposera pour les Sixièmes qui ne choisiront pas le cycle de deux années, le festin sur la montagne d’Isaïe 25 et la parabole de Matthieu 22 : les invités ne répondent pas à l’invitation du roi pour le mariage de son fils, et quelqu’un, qui aurait dû l’avoir, n’a pas l’habit de noce. Catéchèse eucharistique.

b. Les Cours Moyens, travailleront l’histoire de Joseph qui n’apparaît pas dans la liturgie en période scolaire, et qu’il faut avoir vu. C’est aussi une catéchèse eucharistique.

c. Les plus jeunes verront des récits faciles proposés dans la liturgie dominicale : entre autres Bartimée et la Bon Samaritain qui ne sera pas raconté comme une parabole, ce qui serait trop difficile. Nous ajouterons à la parabole de Luc son contre point théologique où les mêmes images apparaissent : la montée de Jésus à Jérusalem.

II. LE DOSSIER « JOSEPH »
A. SAINT AMBROISE DE MILAN (IV°s)

1. Un petit Credo

Que dire de Joseph qui, assailli par ses frères, dépouillé de la robe
 que lui avait donnée son père
, jeté dans une citerne
, vendu comme esclave a, a représenté claire​ment la figure de l'Incarnation du Seigneur ? Car le Fils bien-​aimé du Père, bien qu'il fût en la forme de Dieu, n'a pas considéré comme un bien à garder jalousement son égalité avec Dieu, mais s'est anéanti lui-même au point de venir sous l'aspect de l'esclave et de s'humilier jusqu'à la mort de la croix (Ph 2, 6-8) au prix de laquelle, acheté et vendu par ses frères, il a racheté le genre humain.
B. SAINT CESAIRE D’ARLES (VI°s)

1. Le père envoie son fils

Jacob envoya son fils pour s'inquiéter de ses frères. Dieu le Père a envoyé son Fils unique pour visiter le genre humain, malade de ses péchés, pareil à des brebis perdues. Joseph, en cherchant ses frères, errait dans le désert; le Christ était à la recherche du genre humain, qui errait dans le monde. On peut dire que le Christ lui aussi errait dans le monde, parce qu'il cherchait des hommes en errance.

Joseph cherchait ses frères à Sichem. On donne au mot « Sichem » le sens « d'épaule », car les pécheurs tournent toujours le dos au visage du juste, et les épaules sont derrière le corps. Les frères de Joseph, en proie à la jalousie, offraient à l'amour fraternel leur dos plutôt que leur visage : de même les malheureux Juifs choisirent, plutôt que de l'aimer, de haïr l'auteur de leur salut, qui venait à eux. C’est à propos de ces faits que le psaume dit : Que leurs yeux se voilent de ténèbres pour ne plus voir, que leur dos soit sans cesse courbé (Ps 69, 24).

2. La tunique sans couture

Joseph trouva ses frères à Dôtan. « Dôtan » signifie « éloignement »; ils étaient, en effet, bien loin, eux qui songeaient à commettre un fratricide. En voyant Joseph, ils parlèrent de le faire mourir. et les Juifs, en voyant le Christ, le vrai Joseph, décidèrent unanimement de le crucifier. Ses frères dépouillèrent Joseph de son long vêtement aux couleurs variées ; les Juifs, eux, enlevèrent au Christ la tunique qui habillait son corps, lorsqu'ils le firent mourir sur la croix. Joseph, une fois dépouillé de sa tunique, fut jeté dans une citerne, dans un bassin, et le Christ, dépouillé de son corps humain, descendit aux enfers.

3. La citerne

Après avoir été retiré de la citerne, Joseph est rendu aux Israélites, aux païens; et le Christ, une fois revenu des enfers, est accueilli par tous les païens grâce à la foi. Joseph, sur le conseil de son frère Juda, est vendu pour trente sicles d'argent; et le Christ, sur le conseil de Judas Iscariote, est vendu pour le même prix. Si d'autres traductions écrivent que Joseph fut vendu à un prix différent ‑ les uns ont dit vingt sicles, les autres trente ‑, ces chiffres ont en tout cas un sens spirituel. Tous ne devaient pas, dans une mesure égale, croire au Christ ou l'aimer. Même dans l'Eglise d'aujourd'hui, les uns l'aiment davantage, les autres moins' : le Christ a plus de prix pour qui l'aime d'un plus grand amour.

Joseph descendit en Egypte et le Christ dans le monde : Joseph sauve l'Egypte du manque de blé, et le Christ délivre le monde de la faim du Verbe de Dieu. Si Joseph n'avait pas été vendu par ses frères, l'Egypte aurait été perdue. Il est vrai, frères, que si les Juifs n'avaient pas crucifié le Christ, le monde serait allé à sa perte.

4. Jalousie des frères de Joseph

Examinons, frères bien-aimés, pourquoi les frères ont usé contre le bienheureux Joseph d'une telle cruauté. Pourquoi ? Uniquement à cause du poison de la jalousie, par lequel la mort est entrée dans le monde (Sg 2, 24). Ecoutez ensuite cette parole de l'Ecriture : « Ses frères étaient jaloux de lui et ne pouvaient plus lui parler amicalement » (Gn 37, 4).

5. Songes de Joseph. Leur réalisation dans le Christ

Le bienheureux Joseph eut un songe : il se vit dans un champ avec ses frères, en train de lier des gerbes, et les gerbes de ses frères se prosternaient devant la sienne. Le songe se réalisa en Joseph, lorsqu'en Egypte ses frères se prosternèrent devant lui. Il convenait que des gerbes stériles soient contraintes de se prosterner devant la gerbe féconde, qui devait les délivrer d'une dangereuse famine.

Joseph eut encore un autre songe : le soleil, la lune et onze étoiles se prosternaient devant lui. Il en fit part à son père, qui lui répondit : Voudrais‑tu que ta mère, moi‑même et tes frères nous nous prosternions devant toi ? (Gn 27, 10). Le songe n'a pu se réaliser en Joseph, mais en notre Seigneur Jésus‑Christ, qui est notre Joseph. Ces images mystérieuses se sont complètement réalisées : le soleil, la lune et onze étoiles se sont prosternés devant lui lorsque, après sa résurrection, la Vierge Marie, pareille à la lune, le bienheureux Joseph, tel le soleil, avec onze étoiles, les saints apôtres, se sont inclinés et se sont prosternés devant lui, pour accomplir la prophétie : Louez-le, soleil et lune, louez‑le, tous les astres, avec la lumière (Ps 148, 3).

Les songes de Joseph ont été si lents à se réaliser que sa mère, lisons‑nous, était morte bien avant que son fils eût les songes dont j'ai parlé. Et réellement, comment aurait‑il pu convenir à ses frères de se prosterner devant Joseph, comme des étoiles, eux qui avaient éteint en eux la lumière de la charité ?
Nous avons donc raison de croire plus justement que ce songe s'est totalement réalisé dans le Seigneur, notre Sauveur : nous lisons bien souvent que saint Joseph et la bienheureuse Vierge Marie, avec les onze apôtres, se sont prosternés devant lui. Le Seigneur dit lui aussi dans l'Evangile que les apôtres brillent comme des étoiles : Vous êtes la lumière du monde (Mt 5, 15). Il dit encore des apôtres et de ceux qui leur ressemblent : « Les justes resplendiront alors comme le soleil dans le royaume de leur Père » (Mt 13, 43).

6. Les dons que le Christ apporte

Le nom de Joseph signifie « augmentation » ou encore « accroissement ». Joseph n'apporta d'accroissement qu'à la seule Egypte. Le Sauveur, qui est notre Joseph, permit au monde entier de s'accroître. Le patriarche Joseph a donné du froment, notre Joseph à nous a voulu donner le Verbe de Dieu : Leur voix a retenti sur toute la terre et leurs paroles jusqu'aux extrémités du monde (Ps 19, 5).

Frères bien‑aimés, nous qui, sans aucun mérite, avons obtenu des biens si grands, par la miséricorde de notre Seigneur Jésus‑Christ, notre vrai Joseph, nous vers qui est venue non pas l'ombre de l'Ancien Testament mais la réalité elle‑même, travaillons de toutes nos forces, avec la grâce de Dieu, à ce que le Christ trouve intact, quand il viendra nous juger, ce qu'il a apporté en nous, quand il a été condamné. Lui qui vous a tant apporté sait ce qu'il vous demandera en retour. Quand il viendra, il donnera certes ce qu'il a promis, mais il réclamera ce qu'il a racheté. Quand il viendra une seconde fois, il exigera ce qu'il a donné, quand il est venu pour la première fois.

C. RUPERT DE DEUTZ (XI°s)

1. L’accomplissement des songes

Il fallait que s'accomplisse le deuxième songe qu'avait eu Joseph enfant. Le temps était venu où le soleil, la lune et les onze étoiles allaient se prosterner devant lui.

Jacob avait fini par confier Benjamin à Juda sur la pro​messe de ce dernier : Si je ne te le ramène pas, je serai coupable envers toi toute ma vie (Gn 43,9). Et le père, dans sa sagesse, avait donné son consentement. (...) Les onze étoiles, c'est‑à‑dire tous les frères de Joseph, se diri​gèrent donc vers l'Egypte ; là, ils se prosternèrent devant Joseph en lui présentant leurs offrandes : un peu de résine et un peu de miel, du baume et de l'huile parfumée, de la gomme adragante et des amandes (Gn 43, 11). Quant au soleil, symbole de Jacob son père, et à la lune, figure de Rachel sa mère qui vivait par l'affection dans le cœur de son mari, ils s'étaient déjà prosternés en esprit devant Joseph, lorsque le patriarche, demeurant encore en Ca​naan et donc absent de corps, avait déclaré : Que le Sei​gneur tout‑puissant vous fasse trouver miséricorde auprès de cet homme (Gn 43,14) ! (...) Telle est bien la réalisa​tion du songe, car on ne trouve dans l'Ecriture aucun endroit qui montre Jacob prosterné en personne aux pieds de son fils. (...)
Mais on pensera peut‑être qu'il était indigne d'un homme saint d'agir envers ses frères comme le fit Joseph en cachant par ruse la coupe dans le sac ? N'était‑ce pas, en effet, presque aussi coupable pour Joseph de tromper ainsi ses frères qu'il l'avait été pour eux de vendre leur plus jeune frère ?
Nous estimons plutôt que Joseph avait en vue le dé​nouement de l'histoire, car le Seigneur était avec lui, qui dirigeait toutes ses actions (Gn 39,23). (...) Quel fut ce dénouement ? (...) La conclusion de la requête de Juda au sujet de Benjamin nous l'indique : Je resterai esclave au service de Monseigneur à la place de l'enfant et celui-​ci retournera avec ses frères. Je ne veux pas retourner auprès de mon père sans l'enfant ni être témoin du mal​heur qui frapperait mon père. Pourrait‑on imaginer un plus beau déroulement de la justice ? Celui qui se consti​tue esclave est celui sur le conseil de qui Joseph fut vendu comme esclave. Il avait dit en effet à ses frères : Voici des Ismaélites; venez, vendons‑le (Gen 37,27).

Joseph avait l'air de tromper ses frères ; en fait il eut une trouvaille de génie qui est tout à sa gloire ! Par l'affaire de la coupe cachée, il jeta celui qui avait conseillé de le vendre dans la nécessité de souhaiter devenir son esclave; il s'en prit aux deniers d'argent que son frère Juda avait reçus pour l'avoir vendu et qu'il avait partagés avec les autres; il les arracha de leur conscience en exigeant d'autres pièces d'argent : par ce châtiment, il délivra en quelque sorte les coupables de leur faute. »
D. ORIGENE (III°s)

1. Monter et descendre

Les Ismaélites… por​taient des parfums, de la résine et du baume « des​cendirent » en Egypte, et c'est avec eux que l'Ecriture dit de Joseph : qu'il descendit en Egypte. Après quoi l'Ecriture dit : Jacob, voyant qu'on vendait du blé en Egypte, dit à ses fils : Pourquoi restez‑vous sans rien faire ? Voici que j'apprends qu'il y a du blé en Egypte; descendez‑y, achetez‑nous de quoi manger pour que nous vivions et que nous ne mourions pas. Et un peu plus loin : Les frères de Joseph descendi​rent en Egypte pour se procurer du blé.

D'ailleurs, lorsque Siméon fut retenu prisonnier en Egypte et que ses neuf frères, une fois relâchés, revin​rent chez, leur père, il n'est pas écrit qu'ils « montèrent » d'Egypte, mais qu'ils mirent le blé sur leurs ânes et s'en allèrent. Il ne convenait pas de dire qu'ils « montèrent », puisque leur frère était retenu cap​tif en Egypte et qu'eux, l'esprit et le cœur anxieux, lui restaient pour ainsi dire douloureusement attachés par les liens de l'amour. Mais quand ils ont recouvré leur frère, quand Joseph s'est fait connaître et que Benjamin lui a été présenté, quand ils repartent dans la joie, c'est alors qu'il est dit qu'ils montèrent d'Egypte et vinrent dans la terre de Canaan chez leur père Jacob. C'est le moment où ils disent à leur père : Ton fils est vivant et c'est lui qui commande à toute la terre d'Egypte. On ne peut en effet évi​ter de dire que ceux qui annoncent que Joseph est vivant et qu'il commande à toute l'Egypte montent de préoccupations bien humbles et bien basses à d'autres extrêmement élevées.

Voilà, pour l'instant, ce qui nous est venu à l'esprit au sujet de ces mots de montée et de descente : ceux que cela intéresse peuvent en profiter pour réunir dans l'Ecriture plusieurs passages à l'appui de cette assertion. »
E. JULIEN DE VÉZELAY (XII°s)

1. La figure du Christ

Rappelons‑nous l'histoire de Joseph. C'est dans la maison paternelle que Joseph grandit, se développa et devint ce jeune homme que son père préférait à ses autres fils. Tandis que ses frères s'occupaient de paître les trou​peaux, Joseph, lui, restait à la maison, pour la joie de son père. Jacob avait fait faire pour ce fils préféré une tunique de plusieurs couleurs qui lui descendait jusqu'aux pieds, alors que ses frères ne portaient qu'une simple tunique de berger, unie, s'arrêtant aux genoux. La beauté de cette tunique, s'ajoutant à la préférence de leur père, suscita envie et haine chez les frères de Joseph. (...)
En tout cela, Joseph est une figure du Christ, ce Fils que le Père aime d'un amour de préférence, comme il l'atteste lui‑même : Celui‑ci est mon Fils bien‑aimé en qui j'ai mis toutes mes complaisances (Mat 17, 5). En lui, rien qui déplaise aux yeux de ma gloire.
2. La tunique

Le Père en effet a revêtu le Christ d'une longue tunique multicolore, lorsqu'il lui a remis le vêtement de notre humanité, ce vêtement qui l'a fait reconnaître pour un homme véritable (Phil 2, 7). Cette tunique, tissée de sainteté, brillait des couleurs variées des vertus ; elle enve​loppait le Fils jusqu'aux pieds. Et voilà que ses frères en conçurent de la jalousie ; ils n'avaient, eux, qu'un vête​ment coupé à la hauteur des genoux. Car personne, en dehors du Christ, n'a pu manifester au Père une obéis​sance parfaite, allant jusqu'à la mort (Phil 2,8). La tunique de notre père Adam elle‑même, comme elle était courte et étriquée ! Elle n'a pas tenu plus longtemps qu'une seule petite journée ! (...)
3. La haine des frères

Joseph était donc l'objet de la haine de ses frères ; le Christ le fut aussi des siens. Ils ne pouvaient lui adresser que des paroles hostiles, dit l'Ecriture (Gn 37,4); ils lui disaient par exemple : N'avons‑nous pas raison de dire que tu es un Samaritain, un possédé du démon ? (Jean 8,48).

Joseph, le saint, fut envoyé pourtant à ses frères, comme Jésus le sera en son temps. (...) Alors, les frères pleins de méchanceté et d'envie se mettent à comploter entre eux la mort de leur frère. Ils le dépouillent de sa robe de sain​teté, lui arrachent la tunique sans couture (Jean 19, 23), le jettent dans une vieille citerne sans eau. Cette vieille citerne, n'est‑ce pas la fosse profonde dont le psalmiste a dit : Mes frères dans leur méchanceté m'ont placé au plus profond de la fosse. J'ai été compté parmi ceux qu'on voit descendre à la fosse (Ps 87, 5‑7, Vulgate) ? (...)
4. La fosse

Ainsi Joseph, le saint, est descendu dans la fosse et sa tunique sainte, trempée de sang, a été suspendue au bois. Les anges, en la voyant, sont stupéfaits, ils demandent au Père : N'est‑ce pas la tunique de ton Fils ? Et le Père répond : Oui, c'est la tunique de mon Fils Joseph; c'est sa longue tunique, sa tunique multicolore, sa tuni​que sans couture ! Une bête féroce a dévoré mon Fils !

Mais le Christ, notre vrai Joseph, s'est relevé d'entre les morts. En lui s'est accomplie la bénédiction de Jacob qui annonçait : Mon fils Joseph est un fils qui va toujours croissant (Gen 49, 22, Vulgate), puisque le message de sa glorieuse résurrection a rempli le monde entier !
F. GRÉGOIRE D'ELVIRE (IV°s)

1. Joseph, figure du Christ

La vie du patriarche Joseph fut une figure de celle du Christ. Il faudrait comparer un à un bien des traits de leur existence pour montrer que tous concordent. Rappe​lons‑en du moins quelques‑uns.

Joseph fut vendu par ses frères ; le Christ le fut par Judas le traître, selon la prophétie de Zacharie : Ils reçu​rent trente pièces d'argent, prix auquel les fils d'Israël estimèrent le Bien‑Aimé (l 1, 13 ; cf. Mat 27, 9). (...)
Joseph, bien qu'il n'eût rien fait de mal, fut envoyé en prison. Le Christ, pour des crimes qui lui étaient étran​gers, c'est‑à‑dire pour les péchés du genre humain, descen​dit aux enfers, cette prison des enchaînés, afin de libérer les âmes de ceux qui y étaient retenus captifs, comme l'atteste le psaume 145 : Le Seigneur délivre les enchaînés. (...)
Ensuite, quand Joseph eut expliqué les songes de Pha​raon, on lui donna un char et un héraut pour courir devant lui. (...) Pharaon l'établit sur tout le pays d'Egypte afin d'emmagasiner le blé dans ses greniers. Ainsi Notre Seigneur, (...) après être ressuscité de la prison des enfers, monta sur un char triomphal jusqu'au plus haut des cieux.

Comme le disait David : Les chars de Dieu sont des milliers de myriades (Ps 67, 18). Joseph reçut un nom nouveau en langue égyptienne. (...) Le Christ, de son côté, a reçu de Dieu le Père ce nom dont l'Apôtre dit : Il lui a conféré le nom qui est au‑dessus de tout nom, afin qu'au nom de Jésus, aux cieux, sur terre et dans l'abîme, tout être vivant tombe à genoux et que toute langue pro​clame : « Le Seigneur Jésus Christ est dans la gloire de Dieu le Père » (Phil 2, 9‑11,Latin). (…)

Le Christ eut aussi son héraut en la personne de Jean Baptiste, qui marcha devant lui en proclamant : Préparez les chemins du Seigneur, rendez droits les sentiers de notre Dieu (Mat 3, 3). Il aura encore un héraut lors de son second avène​ment, Elie, le prophète, et la trompette de l'ange reten​tira.

Joseph fut revêtu d'habits de lin fin; le Christ, en res​suscitant, revêtît sa chair très sainte de la robe éclatante de l'immortalité selon sa parole ‑. Comme le Père a la vie en lui‑même, ainsi a‑t‑il donné au Fils d'avoir lui aussi la vie en lui‑même (Jean 5, 26). Pour ses parents et ses frères, Joseph choisit l'excellente terre de Gochène et il leur distribua du froment en quantité suffisante pour parer à la famine; ainsi le Seigneur prépare pour ses frères (...), c'est‑à‑dire pour tous les saints, la terre de la promesse, qui est le Royaume de Dieu, cette terre dont parle le psaume 115 : Je plairai au Seigneur sur la terre des vivants.

G. ASTÉRIUS D'AMASEE (IV°s)

1. Joseph, figure du Christ

Joseph est une figure du Christ : l'affirmation n'a rien de surprenant; il suffit, pour s'en convaincre, de prêter l'oreille à l'histoire. (...)
Les calomnies de l’Egyptienne ont jeté Joseph dans les fers ; les faux témoignages des grands prêtres ont livré à Pilate le Christ enchaîné. Joseph s'est trouvé en prison avec deux eunuques, le chef des échansons et le chef des panetiers ; le Christ fut crucifié entre deux malfaiteurs, l'un à sa droite, l'autre à sa gauche. Joseph envoya l'un des deux eunuques dans le palais royal ; le Christ intro​duisit l'un des deux malfaiteurs dans le Royaume : Au​jourd'hui, lui dit‑il, tu seras avec moi dans le Paradis (Luc 23, 43). Joseph, saisi par l’Egyptienne, lui abandonna ses vêtements et s'échappa; le Christ, saisi par la mort, s'échappa en abandonnant dans le tombeau le suaire qui le recouvrait. L'Egyptienne garda les vêtements, mais sans tenir Joseph; le tombeau garda le suaire, mais sans retenir le Seigneur, car il n'avait pas le pouvoir de triom​pher de lui.

Vous tous qui m'écoutez parler de Joseph, je vous en prie, imitez sa pureté. (...) Joseph fut vendu au chef des cuisiniers, mais il se détourna de l’Egyptienne comme d'une fumée. (...) Elle se saisit de sa tunique, mais ne lui enleva point sa chasteté; elle s'empara de ses vêtements, mais ne vint pas à bout du lutteur. (...) Quand un chien enragé mord et déchire les vêtements de quelqu'un, cet homme aussitôt enlève ses habits et les jette, de peur que le virus en se propageant ne devienne pour lui semence de mort. C'est ainsi que Joseph jeta à l’Egyptienne en furie les vêtements qu'elle avait saisis; il évita de cette manière le virus mortel de l'adultère. Si la femme de son maître n'a pu asservir l'esclave à l'esclavage du péché, ne va pas, toi, le nouveau baptisé, te laisser réduire en escla​vage par une femme dévoyée. (...)
Sinon, au jour du jugement, Joseph se mettra à plai​der contre toi. Il dira : Moi, j'ai été vendu en pays étranger, mais je ne me suis pas vendu au péché, je ne me suis pas conduit en étranger de Dieu. Si je n'ai pas reçu la Loi, si je n'ai pas connu les prophètes ni lu les Evangiles, j'ai pourtant, avant les Ecritures, écrit un livre de vertu, qui est ma vie même. Mais toi, le nouveau baptisé, après la Loi, après les prophètes, après les Evangiles, après l'enseignement et la catéchèse, après l'onction qui forti​fie pour la lutte, après le bain nuptial, après la chrisma​tion par l'Esprit, après le, vêtement brillant de blancheur, tu es devenu un esclave (...), asservi par tes passions ! »
Ainsi donc, fuis l'esclavage du péché, pour recevoir l'héritage des fils adoptifs.

H. ORIGÈNE (III°s) 

1. Le « blé » de Jésus

Parce qu'il avait réussi à interpréter les songes de Pharaon, Joseph fut libéré de prison et nommé intendant de l'Egypte. Là, au temps de l'abondance, il stocka du blé pour en avoir à distribuer au temps de la famine. Joseph avait alors trente ans.

Pour moi, de ces divers points de vue, Joseph est une figure du Sauveur. Jésus, lui aussi, avait environ trente ans à ses débuts (Luc 3,23). Comme un second Joseph, il amassa du blé; mais son froment n'était pas de même nature que le grain entassé autrefois en Egypte ; c'était le blé véritable qui vient d'en‑haut. Il le mit en réserve au temps de l'abondance, pour le distribuer lorsque la disette régnerait en Egypte, non faim de pain ni soif d'eau, mais faim d'entendre la Parole de Dieu (Am 8, 11).

Notre Joseph amasse donc dans les Prophètes, dans la Loi, dans les écrits des Apôtres, il amasse des paroles d'abondance : lorsque les derniers Livres seront achevés, la Nouvelle Alliance conclue, la mission des Apôtres ac​complie, tout ce que Jésus aura entassé dans ses greniers (...), il le distribuera pour nourrir l'Egypte affamée et, avant tout, pour rassasier ses frères. Le psaume l'avait prédit : J'annoncerai ton nom à mes frères; je te louerai en pleine assemblée (Ps 22,23).

D'autres peuvent bien nous donner des paroles de patience, des paroles de justice, des paroles de toutes sortes de vertus : c'est là le blé distribué par le premier Joseph aux Egyptiens ; autre est le froment donné par notre Joseph à ses frères, c'est‑à‑dire à ses disciples (...) : c'est le blé de l'Evangile, le blé des Apôtres. Avec ce blé‑là nous devons faire du pain, en prenant soin de ne pas y mêler le vieux levain (1 Cor 5,7). Ainsi nous aurons un pain nouveau, fait avec le blé des Ecritures, devenu une belle farine moulue par le Christ Jésus, à qui sont la gloire et la puissance pour les siècles des siècles. Amen. »
III. LE DOSSIER « BON SAMARITAIN »
A. ORIGENE (III°s)

1. Prendre Jéricho

On assiège Jéricho et il faut la prendre d'assaut. Quels vont être les moyens d'attaque ? Ce n'est pas le glaive, resté au fourreau, ni le bélier, qu'on ne dresse pas, ni les javelots, qu'on ne brandit pas ; seules sont utilisées les trompettes des prêtres et les murs de Jéricho s'écroulèrent.

2. Adam descend à Jéricho

Jéricho représente souvent dans l'Ecriture la figure de ce monde. Par exemple, dans ce récit de l'Evangile : Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho et tomba sur des brigands ; on reconnaît bien là la figure d'Adam déchu du paradis dans l'exil de ce monde. Et ces aveugles de Jéricho que Jésus vint trouver pour leur rendre la vie, ne représentaient-ils pas les hommes de ce monde, accablés de la cécité de l'ignorance, et pour qui est venu le Fils de Dieu.

3. La trompette finale

Or, cette ville de Jéricho, c'est‑à‑dire le monde où nous sommes, doit s'effondrer. Car depuis longtemps les livres saints ont annoncé la fin du monde. Et comment lui viendra la fin ? De quelle manière ? Par la voix des trom​pettes, dit l'Ecriture. De quelles trompettes ? Que Paul t'ouvre les arcanes de ce secret ; écoute ses propres paroles : La trompette sonnera et ceux qui sont morts dans le Christ ressusciteront incorruptibles (1 Cor 15,52), et encore : au commandement et à la voix de l'Archange, au son de la trompette divine, le Seigneur lui-même descendra du ciel (1 Th 4,16). C'est alors qu'au son des trompettes notre Seigneur Jésus triomphe de Jéricho et sa victoire est si accablante que seule sera sauvée du désastre la courtisane et toute sa maison.

B. SAINT AMBROISE DE MILAN (IV°s)

Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho….
1. La Jéricho de Josué

Afin de pouvoir plus aisément expliquer le texte qui nous est proposé, repassons l'histoire ancienne de la ville de Jéricho. Nous nous souvenons que Jéricho ‑ comme nous le lisons dans le livre intitulé Josué fils de Navé ‑ était une grande cité entourée de murs et de remparts, pour n'être pas accessible au fer, ni forcée par le bélier. Il y demeurait une prostituée, Rahab, qui donna l'hospitalité aux éclaireurs envoyés par Josué, les aida de ses conseils, répondit aux questions de ses concitoyens qu'ils étaient partis, les cacha sur son toit, et, pour arriver à se soustraire, elle et les siens, à la destruction de la ville, attacha de l'écarlate à sa fenêtre. Quant aux murs inexpugnables de la cité, au son des sept trompettes des prêtres, accom​pagné par les cris et les hurlements joyeux du peuple, ils s'écroulèrent.
Voyez comment chacun tient son rôle propre : l'éclaireur la vigilance, la prostituée le secret, le vainqueur la fidélité, le prêtre la religion : les premiers, pour la gloire, ne craignent pas le péril ; elle, même en péril, ne trahit pas ceux qu'elle a reçus ; celui‑ci, plus soucieux de garder la fidélité que de vaincre, prescrit la vie sauve pour la prostituée avant la ruine de la cité ; quant aux instruments de la religion, ce sont les armes du prêtre. Et maintenant, comment ne pas trouver par​faitement merveilleux que dans toute cette ville nul n'ait été sauvé sinon celui que la prostituée a libéré ?
2. Jéricho

Telle est la simple vérité historique. Considérée plus à fond, elle révèle d'admirables mystères. Jéri​cho est en effet la figure de ce monde, où, chassé du paradis, c'est‑à‑dire de la Jérusalem céleste, Adam est descendu par la déchéance de sa prévarication, passant de la vie aux enfers : c'est le changement non pas de lieu, mais de mœurs, qui a fait l'exil de sa nature, Bien changé de l'Adam
 qui jouissait d'un bonheur sans trouble, dès qu'il se fut abaissé aux fautes du monde, il rencontra des larrons ; il ne les aurait pas rencontrés, s'il ne s'y était exposé en déviant du commandement céleste. Quels sont ces larrons, sinon les anges de la nuit et des ténèbres, qui parfois se travestissent en anges de lumière (Il Cor., XI, 14), mais ne peuvent s'y tenir ? Ils nous dépouillent d'abord des vêtements de grâce spirituelle que nous avons reçus, et c'est ainsi qu'ils ont coutume d'infliger des blessures : car si nous gardons intacts les vêtements que nous avons pris, nous ne pouvons res​sentir les coups des larrons. Prenez donc garde d'être d'abord dépouillé, comme Adam a d'abord été mis à nu, dépourvu de la protection du commandement céleste et dépouillé du vêtement de la foi : c'est ainsi qu'il a reçu la blessure mortelle à laquelle aurait succombé tout le genre humain, si le Samaritain n'était descendu pour

guérir ses cruelles blessures.
3. Le Samaritain

Ce n'est pas le premier venu que ce Samaritain : celui qu'avaient dédaigné le prêtre, le lévite, il ne l'a pas dédaigné à son tour. Ne méprisez pas non plus, à cause de ce nom de secte, Celui qu'en interprétant ce nom vous admirerez : car le nom de Samaritain signifie gardien : telle est sa traduction. Qui est ce gardien ? N'est‑ce pas Celui dont il est dit : Le Seigneur garde les petits (Ps. 115, 6) ? De même donc qu'il y a un Juif selon la lettre, un autre selon l'esprit, il y a aussi un Samaritain du dehors, un autre caché. Donc ce Samaritain qui descendait ‑ qui est descendu du ciel, sinon celui qui est monté au ciel, le Fils de l'homme, qui est au ciel (Jn 3, 13) ? ‑ voyant cet homme à demi mort, que personne jusque‑là n'avait pu guérir (comme celle qui avait un flux de sang et avait dépensé toute sa fortune en médecins), s'est approché de lui, c'est‑à‑dire en acceptant de souffrir avec nous s'est fait notre proche et, en nous faisant miséricorde, notre voisin.
4. Evocation sacramentelle

Et il pansa ses blessures, en y versant de l'huile et du vin. Ce médecin a bien des remèdes, au moyen desquels il a coutume de guérir. Sa parole est un remède : tel de ses discours ligature les plaies, un autre les fomente d'huile, un autre y verse le vin ; il ligature les plaies par tel précepte plus austère, il réchauffe en remettant le péché, il pique comme avec le vin en an​nonçant le Jugement.
5. La monture

Et il le plaça, dit‑il, sur sa monture. Ecoutez comment il vous y place : Il porte nos péchés et souffre pour nous (Is 53, 4). Le Pasteur aussi a placé la brebis fatiguée sur ses épaules (Lc 15,5). Car l'homme est devenu semblable à une monture (Ps. 49, 13) : alors il nous a placés sur sa monture, pour que nous ne soyons pas comme le cheval et le mulet (Ps. 32, 9), pour supprimer les infirmités de notre chair en prenant notre corps. Enfin il nous a conduits à l'écurie, nous qui étions montures : l'écurie est le lieu où aiment à se retirer ceux qui sont lassés d'un long parcours. Donc le Seigneur a conduit à l'écurie, lui qui relève de terre l'indigent et retire le pauvre du fumier (Ps. 113, 7). Et il a pris soin de lui, de crainte que malade il ne pût observer les préceptes qu'il avait reçus.

Mais ce Samaritain n'avait pas le loisir de demeurer longtemps sur terre : il lui fallait retourner au lieu d'où il était descendu. Aussi, le jour suivant… Quel est cet autre jour ? Ne serait‑ce pas celui de la résurrection du Seigneur, celui dont il est dit : Voici le jour que le Sei​gneur a fait (Ps. 118, 24) ?

6. Les deux deniers

Il tira deux deniers et les remit à l'hôtelier, et il dit : prenez soin de lui. Qu'est‑ce que ces deux deniers ? Peut‑être les deux Testaments, qui portent empreinte sur eux l'effigie du Père éternel, et au prix desquels sont guéries nos bles​sures. Car nous avons été rachetés au prix du sang (1 P 1, 19), afin d'échapper aux ulcères de la mort finale. Donc ces deux deniers ‑ encore qu'il ne soit pas déplacé de penser aussi aux pièces des quatre évangiles ‑ l'hôtelier les a reçus.
7. L’hôtelier

Lequel ? Peut‑être celui qui a dit : Je tiens cela pour de l'ordure, afin d'acquérir le Christ (Ph 3, 8) ‑ pour avoir soin de l'homme blessé. L'hôtelier donc, c'est celui qui a dit : Le Christ m'a envoyé prêcher l'évangile (1 Cor., 1, 17). Les hôteliers sont ceux auxquels il est dit : Allez dans le monde entier, et prêchez l'évangile à toute créature ; et quiconque croira et recevra le baptême, sera sauvé (Mc 15, 16) : oui, sauvé de la mort, sauvé de la blessure qu'ont infligée les larrons. Heureux l'hôtelier qui peut soigner les blessures d'autrui ! Heureux celui à qui Jésus dit : Ce que vous aurez dépensé en surplus, je vous le rendrai à mon retour ! Le bon dispensateur, qui dépense même en surplus !

Bon dispensateur Paul, dont les discours et les épîtres sont comme en excédent sur le compte qu'il avait reçu 1 Il a exécuté le mandat déterminé du Seigneur par un travail presque immo​déré de l'âme et du corps, afin de soulager bien des gens de leurs graves maladies en leur dispensant sa parole. C'était donc le bon hôtelier de cette écurie dans laquelle l'ânesse a reconnu la crèche de son maître (Is 1,3), et dans laquelle on renferme les troupeaux des agneaux, de crainte que les loups rapaces qui grondent près des parcs n'aient un facile accès dans la bergerie. Il promet donc de rendre la récompense.
8. Le retour

Quand reviendrez-vous, Seigneur, sinon au jour du jugement ? Car bien que vous soyez partout sans cesse, vous tenant au milieu de nous sans être vu de nous, il y aura cependant un moment où toute chair vous verra revenir. Vous rendrez donc ce que vous devez. Heureux ceux qui ont pour débiteur Dieu ! Puissions ‑nous, nous autres, être débiteurs sol​vables ! Puissions ‑nous être en état de payer ce que nous avons reçu, sans que la fonction du sacerdoce ou du ministère, nous exalte ! Comment rendrez-vous, Seigneur Jésus ? Vous avez bien promis qu'au ciel les bons auront une abondante récompense ; pourtant vous rendrez encore, quand vous direz : C'est bien, bon ser​viteur ; puisque vous avez été fidèle aux petites choses, je vous confierai beaucoup ; entrez dans la joie de votre Seigneur (Mat 15, 21). Puis donc que nul n'est plus notre prochain que celui qui a guéri nos bles​sures, aimons‑le comme Seigneur, aimons‑le aussi comme proche : car rien n'est si proche que la tête pour les membres. Aimons aussi celui qui imite le Christ ; aimons celui qui compatit à l'indigence d'autrui de par l'unité du corps. Ce n'est pas la parenté qui rend proche, mais la miséricorde ; car la miséricorde est conforme à la nature : il n'est rien de si conforme à la nature que d'aider celui qui participe à notre nature.

C. SAINT AUGUSTIN (IV°s)

1. Qui est mon prochain ?
Que nul en effet parmi les hommes n'ait été excepté par celui qui a prescrit d'aimer le prochain, le Seigneur lui​-même le montre dans l'Evangile, de même que l'apôtre Paul. Car l'homme à qui il avait proposé ces deux préceptes et à qui il avait dit qu'ils renfermaient toute la Loi et tous les prophètes" l'ayant interrogé en ces termes : Et qui est mon prochain ?, le Seigneur lui proposa un exemple : un homme descendait de Jérusalem à Jéricho, il tomba sur des brigands qui le blessèrent gravement et le laissèrent couvert de plaies et à demi‑mort. Et il lui enseigna que, pour lui, le prochain n'était autre que l'homme qui se montra pitoyable en le ranimant et en le faisant soigner, si bien que celui qui avait interrogé, interrogé à son tour, reconnut que c'était exact ; le Seigneur lui dit alors : Va, et fais de même toi aussi.
C'était évidemment pour nous faire entendre que notre prochain c'est ou celui à qui nous devons rendre un service de miséricorde, s'il est dans le besoin, ou celui à qui nous devrions en rendre un, s'il était dans le besoin. Il suit de là également que celui dont nous avons à notre tour à re​cevoir un service est aussi notre prochain. Le terme de "prochain" implique en effet relation, et personne ne peut être prochain que pour un prochain. Mais qui ne verrait qu'à personne n'a été refusé le service de miséricorde, puisque le précepte a été étendu jusqu'à nos ennemis mêmes, car le Seigneur dit encore : Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent ? (…)

2. Même les anges sont nos prochains

Dès lors, si celui à qui nous devons rendre des services de miséricorde, ou de qui nous devons en attendre, est appelé à juste titre le prochain, il est évident que le précepte qui nous ordonne d'aimer le prochain concerne aussi les saints anges, par qui nous sont rendus de si grands services de miséricorde, aussi grands que ceux que l'on remarque facilement en maints passages des divines Ecritures. Et autre conséquence.

3. Dieu aussi s’est fait notre prochain

Dieu lui‑même, notre Seigneur, a voulu être appelé notre prochain. Car c'est lui‑même qu'il désigne dans l'homme qui porte secours au demi‑mort gisant sur le chemin, roué de coups et abandonné par les brigands. Et le prophète dit dans sa prière : J'étais compatissant pour mon prochain comme pour un frère (Ps 35,14).
Seulement, comme l'être de Dieu est suréminent, et qu'il est au dessus de notre nature, le précepte qui nous commande d'aimer Dieu est distinct de celui qui concerne l'amour du prochain. Dieu, en effet, nous manifeste sa miséricorde à cause de sa bonté, mais nous, c'est par un effet de sa bonté que nous nous montrons miséricordieux les uns envers les autres, c'est‑à‑dire que Dieu a pitié de nous afin que nous jouissions de lui, tandis que nous, nous avons pitié les uns des autres afin de jouir de lui.

D. SAINT AUGUSTIN (IV°s) 

1. Dieu s’est fait prochain de l’homme

Le Christ est venu avant tout pour que l'homme apprit combien Dieu l'aime, et qu'il l'apprit afin qu'il s'enflammât d'amour pour Celui qui le premier l'a aimé (1 Jn 4, 10 et 19), et afin qu'il aimât son prochain, suivant l'ordre (Cf. Mt 19,19) et l'exemple de celui qui s'est fait le prochain de l'homme (Lc 10,36), au temps où celui-ci n'était pas son prochain, mais errait bien loin de lui (Cf. Lc 15,13); et toute l’Ecriture divine, qui a été écrite avant, l'a été pour prédire la venue du Seigneur; et tout ce qui, après, a été consigné par écrit et confirmé par l'autorité divine, raconte le Christ et enseigne l'amour. Il est donc manifeste qu'en ces deux commandements de l'amour de Dieu et du prochain, sont résumés, non seulement toute la Loi et les Prophètes (Mt 22,40) (la seule Ecriture sainte qui existât au moment où le Seigneur exprima ces commandements), mais aussi tous les ouvrages des Lettres divines qui ont été écrits plus tard pour notre Salut et confiés à la postérité.
E. SAINT ZENON DE VERONE 

1. L’échelle des Ecritures

Que le bois de cette échelle soit celui sur lequel fut étendu le Seigneur, nous le savons par la parole de David : Ta houlette et ton bâton sont ma consolation (Ps 22, 4). La houlette et le bâton sont les deux testaments, qui sont comparés au bois soit parce que son usage permet que la volonté du testateur reste gravée plus durablement et plus sûrement, soit parce que, en se rencontrant en quelque sorte transversalement dans l'unité de la foi, ils annonçaient la crucifixion du Fils de Dieu. Ce qui est confirmé par la position verticale de l’échelle, signifiant que l'histoire de toute l'Ecriture est par Lui pleinement accompli. Le Seigneur dit encore à ses disciples. Tout scribe instruit du Royaume des cieux est semblable à un père de famille qui tire de se trésors du nouveau et de l'ancien (Mt 13, 52).
Mes frères, le scribe est le prédicateur, le père de famille est le Christ, ses trésors sont la substance de la pleine divinité de son Père et sa volonté, c’est le nouveau et l'ancien, les deux Testaments qui, vous le voyez ici aussi, étaient sans équivoque désignés par le Seigneur sous la figure des deux deniers, manifestement parce qu'il voulait faire comprendre par « ses trésors » les deux deniers, par la nouveauté et l'ancienneté, les deux Testaments.

2. Le Bon Samaritain

Le Seigneur rappelle aussi ces deux deniers donnés par le Samaritain à l'aubergiste pour l'homme blessé par les brigands (Lc 10,35). Cette parabole révèle sans aucun doute à ceux qui cherchent spirituellement le symbolisme de l'échelle : en effet, nous reconnaissons en l'homme blessé par l'agression Adam, dans les brigands le diable et la convoitise, dans le Samaritain le Seigneur, dont les Juifs disaient : Celui‑ci est un Samaritain, il est possédé du démon (Jn 8, 48). L'aubergiste est le docteur de la Loi qui, après avoir reçu les deux deniers, c'est‑à‑dire les enseignements salutaires des deux testaments, soigne l'homme blessé par l'attaque du diable, de ses anges et de ceux de ce monde, dans l'auberge, c'est‑à‑dire dans l'Eglise, où entre le troupeau divin ‑ il le soigne par le remède de la prédication et la réception quotidienne du vénérable Sacrement.

3. Les anges qui montent et descendent

Mais parce qu'il est parlé d' « anges qui montaient et descendaient » (Gn 28, 12) certains pensent que ceux qui montaient étaient les anges de lumière, tandis que ceux qui descendaient étaient les anges des ténèbres. Mais ceci est tout à fait absurde et inexact, à mon avis, frères très chers, puisque d'une part les apostats, dont nous savons qu'après leur péché ils n'ont jamais été admis au ciel, ne peuvent descendre, d'autre part les anges de lumière, ne demeurant jamais sur la terre mais toujours au ciel, ne peuvent monter. D'où je conclus raisonnablement que ce sont les hommes qui sont appelés anges, les hommes à qui le Seigneur dit par l'Esprit‑Saint : J'ai dit : vous êtes des dieux et des fils du Très‑Haut, vous tous, et pourtant comme des hommes vous mourrez (Ps 82, 6, 7). Et rappelons‑nous ce qui est dit à propos de Jean‑Baptiste : Voici que j'envoie mon ange devant ta face, pour préparer ma route (MI 3, 1).

Il est donc clair que, selon l'usage de la prophétie, ce sont les hommes justes et injustes qui sont dans leur ensemble appelés des anges. Quant à savoir qui sont ceux qui montent et ceux qui descendent, nous le voyons par des exemples. Ceux qui descendent sont ceux qui, après avoir renoncé au monde, retournent de nouveau dans le monde, eux dont le Seigneur a dit : Quiconque a mis la main à la charrue et regarde en arrière est impropre au Royaume de Dieu (Lc 9, 62), et ailleurs : Rappelez‑vous la femme de Lot (Lc 17, 3 2). De même l'Apôtre : Comment retournez‑vous encore à ces éléments sans force ni valeur ? (Ga 4, 9). Mais ceux qui montent sont les justes qui, par la droiture de leur comportement, en gravissant jour après jour les degrés de l'obéissance aux préceptes divins, sont emportés au ciel dans la gloire d'un chemin spirituel. C'est eux que l'apôtre Paul désigne et exhorte en disant. Si vous êtes ressuscités avec le Christ recherchez les choses d'en-haut, là où se trouve le Christ, assis à la droite de Dieu (Col 3, 1).

Nous pouvons donc comprendre, mes frères, que ceci est ‑lit des serviteurs et des anges, que nous trouvons accomplissant leur devoir alors que le Seigneur était sur la terre, et dont il a dit Lui‑même : Amen, je vous le dis : vous verrez le ciel ouvert et les anges de Dieu montant et descendant au‑dessus du Fils de l'homme (Jn 1, 5 1). Ce qui s'est réalisé, quand, dit l'évangéliste, Le diable le quitta et voici que des anges s'approchèrent, et ils le servaient (Mt 4, 11). Il ne fait donc aucun doute que le chemin vers les sommets des cieux est unique, pour les anges de lumière comme pour les hommes justes.

F. SAINT GREGOIRE DE NYSSE (IV°s)

1. Du paradis dans « les mains du Père »
Si tu veux savoir comment le Seigneur, tout en étant dans le paradis, se confie aux mains du Père, le sublime Isaïe va t'éclairer sur ce point. Il a dit, inspiré par Dieu et à propos de la Jérusalem céleste, qui n'est autre, nous n'en doutons pas, que le paradis : Sur mes mains j'ai gravé tes remparts (cf. Is 49, 16). Si donc cette Jérusalem, qui est le paradis, est inscrite dans les mains du Père, il est évident que celui qui se trouve dans le paradis est dans les paumes du Père, là où est dessinée la cité divine.
G. ORIGENE (III°s
)

1. Jérusalem : vision de paix

Nous avons déjà dit souvent que Jérusalem signifie vision de paix. Si donc nous avons construit Jérusalem dans notre cœur, c'est‑à‑dire, si nous avons établi dans notre cœur une vision de paix, et que nous contemplions et conservions toujours dans notre cœur le Christ qui est notre paix, si vraiment nous sommes tellement fermes, tellement inébranlables dans cette vision de paix que jamais aucune pensée mauvaise, jamais aucun dessein coupable ne s'élève dans notre cœur, si vraiment il en était ainsi, nous pourrions dire que nous sommes dans Jérusalem et que seuls les saints habitent avec nous.
2. Un cœur pas tout à fait pur

Mais en fait, puisque même si nous réalisons de grands progrès et que nous nous perfectionnions par les plus hautes études, aucun de nous, je pense, ne peut parvenir à une telle pureté de cœur que jamais il ne soit souillé par la contagion d'aucune pensée mauvaise, il est sûr que les Jébuséens habitent encore avec les fils de Juda à Jérusalem. Je ne dis pas cela pour que nous négligions de les chasser dans la mesure où nous le pouvons ; nous devons agir et essayer chaque jour de les rejeter de Jérusalem, mais, comme il est écrit, nous ne pouvons pas les chasser tous à la fois. Même de ceux qui portent des fruits et sont appelés fils d'Ephraïm, il faut penser qu'eux aussi doivent toujours chasser de leurs âmes les Cananéens, les pensées troubles et sensuelles.

Mais Dieu est puissant pour nous soumettre les Jébuséens et les Cananéens, selon qu'il est écrit : Il a soumis les Cananéens aux fils d'Ephraïm (Jos 17,13). Prions donc le Seigneur, pour qu'il chasse de nous les mauvaises pensées et nous en inspire de bonnes.
IV. LE DOSSIER « PARABOLE DES INVITES ABSENTS »
A. ORIGENE (III°s)

1. L’habit sale le jour des Noces

L’on trouve dans une parabole évangélique : Le roi, pénétrant dans la salle pour voir les convives, qui avaient été invités, vit quelqu'un qui n'était pas vêtu de la tenue des noces et il lui dit : Ami, comment es‑tu entré ici sans la tenue des noces ? Alors il dit aux serviteurs : Liez‑lui mains et pieds et jetez‑le dehors dans les ténèbres extérieures, là où il y aura pleurs et grincements de dents (Mt 22, 11ss).
2. Dieu injuste ?
Qu'ils nous disent quel est ce roi qui entre pour voir les convives et qui, trouvant parmi eux quelqu'un revêtu d'habits sales, ordonna à ses serviteurs de l'enchaîner et de le repousser dans les ténèbres extérieures : est-ce celui qu'ils appellent le Dieu juste ?

3. Bienveillant pour tous

Comment avait-il ordonné d'inviter des bons et des méchants sans avoir fait faire par ses serviteurs une enquête sur leurs mérites ? Par là, ne sont pas seulement marqués les sentiments d'un juste, comme ils disent, et de quelqu'un qui rétribue selon le mérite, mais une bienveillance qui ne fait pas de distinction entre tous.
4. N’avait-il pas été bon ?
S'il est vraiment nécessaire de comprendre ce passage du Dieu bon, c'est‑à‑dire du Christ ou de son Père, qu'a‑t‑il fait d'autre que ce qu'ils objectent au Dieu juste; bien plus, que reprochent-ils d'autre au Dieu de la loi que ce qu'a fait celui‑là, qui, après avoir invité cet homme, par l'intermédiaire des serviteurs qu'il avait envoyés appeler les bons et les méchants, ordonne, à cause de vêtements trop sales, de lui lier les mains et les pieds et de le précipiter dans les ténèbres extérieures ?

B. SAINT CYRILLE DE JERUSALEM (IV°s)

1. L'homme qui n'avait pas la robe nuptiale

Il est un homme qui jadis se mêla à la noce dont parlent les Evangiles. En négligé, il entra, s'étendit et se mit à manger, car il avait eu l'accord de l'époux. Mais il aurait fallu que ce convive voyant que tout le monde portait des habits blancs
, revêtit lui aussi un vêtement de cette couleur. Loin d'en agir ainsi, il prit sa part des plats tout comme les autres, alors que ni sa tenue ni ses dispositions ne l’assimilaient à eux. Cependant, libéral, l'époux n'est pas pour autant dépourvu de discernement. En faisant le tour des convives un à un, et en les regardant (non qu'il s'intéressât à leur manière de manger, mais bien à leur tenue), il vit un intrus qui n'avait pas la robe des noces et lui dit : « Mon ami, comment es‑tu entré ici ? (Mt 22, 12) avec quelle couleur ? avec quelle conscience ? je veux bien que le portier ne t'ait pas empêché d'entrer, tant est libéral l'intendant. Soit ! Tu ignorais quel vêtement était de rigueur pour être admis au festin, tu es entré, tu as vu les vêtements pour ainsi dire fulgurants des convives. N'aurait‑il pas fallu, du moins, tirer de ce qui frappait tes yeux, une leçon ? N'aurait‑il pas fallu faire une honnête entrée, pour faire une honnête sortie ? Mais voici que ta fâcheuse entrée te vaut aussi une fâcheuse expulsion. »
Et aux serviteurs, il ordonne : Attachez‑lui les pieds ‑ qui ont eu la témérité de l'introduire ‑ attachez‑lui les mains ‑ qui ne l'ont pas revêtu d'un vêtement éclatant ‑ et jetez‑le dans les ténèbres extérieures (Mt 22, 13) ‑ car il est indigne des lampes de la noce. Tu as vu ce qui est arrivé à l'homme de ce jour‑là : veille à ton propre cas.

2. Voici l’Epoux qui vient, préparez vos âmes !
Obéissez donc, enfants de justice, à Jean qui vous exhorte en ces termes : Rendez droite la route du Seigneur (Jn 1, 23), supprimez tous les obstacles, toutes les embûches, pour marcher droit à la vie éternelle. Faites reluire par une foi sincère le mobilier de votre âme pour l'accueil au Saint‑Esprit. Mettez‑vous à laver vos robes en vous convertissant, pour que vous trouve propres l'appel à la chambre nuptiale. L'Epoux en effet appelle tout le monde sans distinction, car libérale est la grâce ; la voix retentissante des hérauts convoque tout le monde ; ensuite l'Epoux trie lui‑même ceux qui sont entrés dans la salle. Que nul des inscrits d'aujourd'hui n'ait à entendre alors : Ami, comment es‑tu entré ici sans avoir la robe des no​ces ? (Mt 22, 12).
Puissiez ‑vous au contraire entendre tous : Allons, serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle en peu de choses, je vais te mettre à la tête de beaucoup : entre dans la joie de ton maître (Mt 25, 21). Jusqu'à présent, en effet, tu restais à la porte.
Puissiez ‑vous tous dire : Le Roi m'a introduit dans son appartement (Ct 1, 4). Que mon âme exulte dans le Seigneur; il m'a en effet revêtu d'un vêtement de salut et d'un manteau de joie; comme à un fiancé, il m'a imposé le turban et, comme une fiancée, paré de bijoux (Is 61, 10). Le but est que toutes vos âmes soient trouvées sans tache ni rouille ni rien de ce genre ‑ je ne dis pas avant que vous n'ayez reçu la grâce (comment en effet pourrait-​il en être ainsi chez vous qui êtes précisément appelés à la rémission de vos péchés ?), mais il faut que ta conscience quand elle recevra la grâce soit trouvée sans reproche, puis qu'elle marche avec la grâce.

C. CHROMACE D’AQUILEE (VI°s)

1. Les noces du Fils

Dans cette parabole également, nous reconnaissons dans le roi qui fit des noces pour son fils la figure de Dieu le Père, qui, en vue de notre Salut, célébra les noces spirituelles de son Fils unique. Que faut‑il entendre par ces noces, sinon que, par le Saint‑Esprit, le Christ - Epoux s'est uni l'Eglise comme Epouse ?

Ces noces sont immaculées et inviolables, parce qu'elles reposent, non sur un amour charnel, mais sur la grâce spirituelle. D'ailleurs, l'Eglise nous est présentée comme une Vierge - Epouse, au dire de Paul : Je vous ai fiancés à un Epoux unique, comme une vierge pure à présenter au Christ (2 Cor 11,2). Selon ce qui se passe ici‑bas, on ne peut appeler vierge une épouse. Mais, selon le Mystère céleste, l'Eglise nous est présentée comme épouse, tout en restant vierge. On la dit épouse, parce que, par le Saint-Esprit, elle est unie au Christ ; vierge, parce qu'elle demeure dans son intégrité sans corruption du péché.
2. Les noces

De ces noces, l'auteur est Dieu le Père ; le témoin, l'Esprit-Saint ; les serviteurs, ce sont les Anges : les porteurs d'invitations, les Apôtres. Et si tu t'enquiers de la splendeur spirituelle de ces noces, tu la trouveras : c'est la chambre nuptiale du ciel, dont il est écrit : Et lui, comme l'époux, sort de sa chambre nuptiale (Ps 19,6). En ces noces, le chœur des vierges consacrées tient la première place, lui dont nous lisons dans l'Ecriture : On amènera au Roi des vierges à sa suite (Ps 45,15). Ces noces ont leur cithare, leurs instruments, leurs cymbales, c'est‑à‑dire la cithare de la Loi, l'instrument des Prophètes, les cymbales des Apôtres, dont nous lisons dans l'Ecriture : Louez‑le sur les cordes et sur les instruments ; louez‑le sur les cymbales sonores (Ps 150,4-5).
3. L’histoire du Salut

Et maintenant, voyons la parabole elle‑même. Aux noces de son Fils, donc, le Père invita en premier lieu le peuple juif; car il lui envoya les justes, il lui envoya les prophètes. Mais eux, dit l'évangile, refusèrent de venir (Mt 22,3). Il envoya de nouveau d'autres serviteurs, plus nombreux que les premiers, c'est‑à‑dire les Apôtres et les prédicateurs de l'évangile, en leur disant : Allez, dites aux invités : voici que j'ai préparé mon dîner ; taureaux et bêtes grasses ont été égorgés, Venez aux noces (Mt 22,9).
4. Le repas, c’est la Croix et les martyrs

Dans le dîner, c'est le Mystère de la passion du Seigneur qui est signifié ; à ce dîner, le véritable aliment de la vie et la nourriture du salut éternel, c'est le Christ. C'est. lui en effet le pain vivant qui descend du ciel, et donne la vie au monde. Et il est fort juste d'avoir rappelé qu'il s'agit d'un dîner ; non pas d'un souper, mais d'un dîner ‑ on sert, en effet, habituellement, le dîner à la sixième heure
 ‑, car c'est à la sixième heure que le Christ fut crucifié pour le salut du genre humain, afin de nous pré​senter l'aliment céleste et le banquet spirituel de sa passion'. Par les taureaux égorgés pour les noces de son Fils, l'évangile désigne les justes et les prophètes qui furent égorgés par les Juifs parce qu'ils annonçaient que le Fils de Dieu devait venir et souffrir dans la chair. C'est fort exactement que justes et prophètes sont appelés taureaux : ils dispersaient en effet à tous vents avec les cornes de la justice l'iniquité du peuple juif. Quant aux bêtes grasses égorgées, elles désignent les enfants massacrés par Hérode à Bethléem, et qui ont mérité de mourir pour le nom du Christ.

5. La venue des nations

Lors donc que le peuple juif eut refusé de venir à ces si grandes noces, le roi envoya ses serviteurs aux départs des chemins, en leur disant : Allez, et tous ceux que vous trouverez, conviez‑les aux noces. Ils y allèrent, et ils ramassèrent tous ceux qu'ils trouvèrent, et la salle des noces fut remplie de convives (Mt 22, 9-10). Puis donc que les Juifs ont refusé de venir à ces noces, toutes les nations y ont été invitées ; nous en faisons partie, nous qui sommes venus à la grâce du Christ. Les excuses du peuple juif ne pouvaient en effet laisser perdre tous les prépa​ratifs des noces. C'est pourquoi nous devons rendre grâce à sa miséricorde, de ce qu'il nous a invités nous, indignes, à de si grandes noces.
6. La venue du Roi

Mais, prenons garde et même craignons que, à l'entrée du roi dans la salle des noces, quand il se mettra à inspecter les convives, il ne dise à quelqu'un d'entre nous ce qui a été lu dans la présente lecture : Mon ami, comment es‑tu venu sans avoir la robe nuptiale ? (Mt 22,12) Et il donna l'ordre de l'emporter par les mains et les pieds.
7. La robe nuptiale

La robe nuptiale, c'est la grâce du baptême sauveur, qui brille, non de l'éclat de la laine, mais de la blancheur éclatante de la foi, (...) la robe du Christ, blanche comme neige, que nous rece​vons par la grâce du baptême, puisque l'Apôtre dit : Vous qui avez été baptisés dans le Christ, vous avez revêtu le Christ (Gal 3,27). Cette tunique nuptiale, celui‑là ne la possède pas qui, ou bien n'a pas reçu la grâce du baptême, ou bien l'a perdue après l'avoir reçue. Qui sera trouvé tel sera rejeté du banquet des noces et chassé dans les ténèbres extérieures. Par conséquent, nous devons, par la foi au Christ, garder en tout intacte et sans souillure la robe nuptiale que nous avons reçue par la grâce du baptême, pour être dignes, dans l'Eglise, du banquet spirituel, et mériter plus tard d'avoir part au royaume des cieux avec les saints et les élus de Dieu. Amen.

D. ORIGENE (III°s)

1. Le grand festin de la Parole

Quant à vous, si vous n'êtes plus de petits enfants qui ont encore besoin de lait (Hé 5,12), si vous apportez un esprit vigoureux, si, par des études poussées, vous vous êtes au préalable rendus capables de mieux comprendre la parole de Dieu, c'est pour vous aussi qu'il y a un grand festin. On ne vous préparera pas les légumes des faibles (Rm 14,2), on ne vous nourrira pas avec le lait des petits enfants, mais le ministre de la parole vous ser​vira un grand festin. Il vous parlera de la Sagesse que l'on prêche parmi les parfaits, il vous prêchera la sagesse de Dieu, mystérieuse et cachée, qui n'est connue d'aucun des princes de ce siècle. Il vous révé​lera le Christ sous l'aspect de Celui en qui sont cachés tous les trésors de la Sagesse. (Col 2,3)

Il vous fait donc un grand festin, et lui‑même mange avec vous, à moins que votre état ne l'oblige à vous dire : Je n'ai pas pu vous parler comme à des hommes spirituels, mais comme à des hommes char​nels, comme à de petits enfants dans le Christ (1 Cor 3,11).
2. Les malheureux Corinthiens

C'est aux Corinthiens qu'il dit cela, et il ajoute : Puisqu'il y a parmi vous de la jalousie et des dis​cordes, n'êtes‑vous pas charnels et ne marchez‑vous pas selon l'homme (1 Cor 3,3). Paul ne leur fit pas un grand festin, à tel point qu’étant chez eux et dans le besoin, il ne fut à charge à personne (2 Cor 11,9) et ne mangea gra​tuitement le pain de personne, mais il gagna lui‑même sa vie et celle de tous ses compagnons en travaillant nuit et jour de ses mains.

Ils étaient donc tellement loin de mériter un grand festin, les Corinthiens, que le prédicateur de la parole de Dieu ne put même pas faire chez eux le plus petit repas. Mais au contraire, pour ceux qui savent écou​ter parfaitement, pour ceux qui apportent à écouter la parole de Dieu un esprit éveillé et vigoureux, il y a un grand festin. Isaac mange avec eux et, loin de se contenter de manger, il se lève et leur promet avec serment la paix à venir.

3. Prière

Demandons donc, nous aussi, d'approcher de la parole de Dieu avec les dispositions d'esprit et la foi voulues pour être dignes de faire un grand festin. Car la Sagesse a égorgé ses victimes, elle a mêlé son vin dans le cratère et elle a envoyé ses serviteurs (Pr 9,2,3) pour amener à son festin tous ceux qu'ils trouveraient.

Et maintenant que nous entrons au festin de la Sagesse, il ne nous reste plus qu'à ne pas y emporter avec nous les vêtements de la folie. N'y venons pas revêtus de la robe d'infidélité, ni ternis par les taches des péchés; mais, dans la pureté et la simplicité du cœur, embrassons la parole et mettons‑nous au service de la divine Sagesse qui est le Christ Jésus notre Seigneur, à qui appartiennent la gloire et la puissance dans les siècles des siècles. Amen.

E. SAINT CESAIRE D’ARLES (VI°s)

1. Nous vêtir de blanc

Mes frères, écoutez‑moi bien, je vous prie : nul n'ose approcher la table d'un haut personnage, avec un costume sale et déchiré. Si vous êtes miné par le poison de l'envie ou de la haine, si vous êtes nerveux et irritable, ne devez-vous pas, bien davantage, vous interdire l'accès de l'autel du Seigneur, avec respect et humilité, car il est écrit : D'abord réconcilie-toi avec ton frère, puis reviens et alors présente ton offrande (Mt 5,24). Et encore : Mon ami, comment es‑tu entré ici sans avoir ton habit de noces ? (Mt 22,12-13) Voici d'ailleurs le récit de l'évan​gile : un homme mariait son fils. Etant entré pour regarder les convives, il aperçut un homme qui ne portait pas d'habit de noces : mon ami, lui demanda‑t‑il, comment es‑tu entré ici sans avoir ton habit de noces ? L’autre resta coi. Il dit alors à ses serviteurs : Liez‑lui pieds et mains, et jetez‑le dehors, dans les ténèbres; là seront les pleurs et les grincements de dents. Le même verdict attend les gens qui osent se présenter à ce festin de noces, qu'est la table du Seigneur, et qui s'enivrent, commettent l'adultère, ou portent la haine dans leur cœur.

Que Dieu éloigne de nous cette audace, frères très chers, et fasse que nous repoussions toujours ces crimes, ou, si nous leur avons déjà ouvert la porte, que nous nous acharnions sans retard à nous en débarrasser par la pénitence, et la sérénité, et que nous nous empressions de nous purifier par de larges aumônes; si, par malheur, nous arrivions devant le tribunal de notre juge éternel couverts des plaies de nos péchés, nous serions à jamais chassés de l'éternelle église et de la Jérusalem céleste.

2. Les ténèbres extérieures.

Mes frères, si aujourd'hui nous écartions de notre assemblée un homme, et le chassions de l'Eglise, sur quelque grief que nous aurions à lui faire, songez, je vous prie, à sa tristesse et à sa cons​ternation ! Exclu de l'Eglise, il en ressentirait une peine indicible; pourtant, ce renvoi ne l'empêcherait ni de manger ni de boire, ni de converser avec autrui, et il garderait l'espoir d'être un jour réintégré au sein de l'Eglise. Mais songeons à la douleur de celui que ses fautes sépareraient de cette Eglise qui est dans le ciel, de l'assemblée des anges, de la multitude de tous les saints ! On l'en chasse, dis‑le, et pour comble de misère, on le rejette dans les ténèbres du dehors, on le condamne à brûler dans le feu éternel !
On le juge indigne d'entrer en la Jérusalem céleste. Son châti​ment ? Il ne pourra manger ni boire; bien pis, il souffrira les flam​mes de l'enfer, où sont les pleurs et les grincements de dents, les cris, les lamentations, les regrets; où le ver ne meurt pas, où le feu ne s'éteint pas, où l'on cherche la mort sans la trouver. Ce monde nous propose la vie : ne voulons‑nous pas la recevoir ? Nous cher​cherons la mort et nous ne pourrons pas la trouver. Là, régneront la nuit sans la clarté, l'amertume sans la douceur, les ténèbres sans le jour; là, ni les richesses, ni les parents, ni les époux, ni les enfants, ni les voisins ne pourront nous secourir; là, le pécheur ne trouvera rien d'autre que ce qu'il a lui‑même emmené de ce monde, en ses aumônes et une vie juste et chaste.

F. SAINT GREGOIRE DE NYSSE (IV°s) 

1. Couronne d’épines - couronne de gloire

Alors, du Dieu fils unique nous serons la couronne de pierres précieuses, nous serons devenus par notre vie honneur et gloire. Paul dit en effet qu'en s'abaissant un moment au‑dessous des anges à cause de la mort qu'il a soufferte (Heb 2, 7‑9), il a fait de ceux que le péché avait transformés en épines une couronne pour lui-même, par l'économie de sa mort et en transformant par sa passion l'épine en honneur et gloire.

2. Se couronner du Christ

Ainsi, il pourrait bien arriver que celui qui enlève, une fois pour toutes, le péché du monde en recevant sur la tête la couronne d'épines fasse apparaître que la couronne tressée d'honneur et de gloire devient chardon et épine, si la vie est mauvaise, mais qu'ensuite elle s'entrelace au milieu de la couronne du maître par la communion à son corps.

3. L’homme mal vêtu des Noces

A cet homme s'appliquera tout à fait la parole : Comment es‑tu entré ici sans avoir une tenue de noces (Mt 22, 12) ? Comment t'es‑tu entrelacé, toi qui n'es qu'épines, à ceux qui par honneur et gloire se sont ajustés à ma couronne ? Quelle entente entre le Christ et Bélial ? Quelles relations entre croyant et incroyant ? Quelle union entre la lumière et les ténèbres (2 Cor 6, 14.15) ?

4. Bannir nos épines

Et si nous ne voulons pas être mis en accusation par ces phrases, dans notre genre de vie, nous devons nous appliquer à bannir de toute notre vie toute action, parole ou pensée épineuses ; alors, devenus honneur et gloire par notre conduite pure et impassible, nous serons la couronne de la tête de l'univers, appartenant à notre maître comme un bien propre.

Car le Seigneur de la gloire n'accepte pas d'être le Seigneur d'un être indigne, ni d'en avoir le nom. Ainsi quiconque est étranger à toute forme de laideur et d'infamie, selon l'homme caché aussi bien que selon l'homme visible, prend pour maître non le maître du déshonneur, mais le maître de gloire, qui est Seigneur et qui est appelé Seigneur.

G. SAINT CYRILLE DE JERUSALEM (IV°s)

1. Table, huile, vin

Le bienheureux David, lui aussi, t'expliquera la puissance (de l'Eucharistie) quand il a dit : Tu m’as servi devant moi une table, contre mes adversaires (Ps 23,5). Voici le sens de ses paroles : avant ton intervention, les démons avaient servi aux hommes une table souillée, malsaine et chargée d'influence diabolique; mais après ton intervention, ô Maître, tu as servi devant moi une table. Quand l'homme dit à Dieu : tu m’as servi une table, de quoi veut-​il parler sinon de la table mystérieuse et mystique, que Dieu nous a préparée contre l’Ennemi, contre ce qui vient de l'Adversaire, et pour être opposée aux démons ? Et c'est fort à propos, car la première table comportait la communion aux démons : celle-ci au contraire, la communion à Dieu.

D'huile vous avez oint ma tête (Ps 23,5). Il t'a oint la tête d'huile, sur le front, par le sceau que tu portes, le sceau de Dieu, afin que tu deviennes une réplique du sceau, un sanctuaire de Dieu.
Et ta coupe enivrante, comme elle est délicieuse ! Tu vois ici mentionnée la coupe que jésus prit dans ses mains lorsqu'il rendit grâces et dit : Ceci est mon sang, le sang versé pour la multitude en rémission des péchés (Mt 26, 28).

V. PROGRAMME
A. DIMANCHES REMARQUABLES DE L’ANNÉE A – B (2002-2003)

13/10 – 28° dimanche ordinaire :
Is 25,6-9 : la banquet. Mt 22 : Les Invités au festin
20/10 - 3° Dimanche ordinaire 
Mt 22,34 : Le plus grand Commandement.
8/12 – 2° dimanche Avent : 
Jean-Baptiste au désert : courroie, sandales

22/12 - 4° dimanche Avent : 
2 Sm 7 : David et le Temple. Lc 1 : L’Annonciation

12/01 – 1° Dimanche ordinaire 
Mc 1, 7-11 Baptême du Seigneur

19/01 – 2° Dimanche ordinaire
1 Sm 3 : Samuel au Temple. Jn 1,35 : L’Agneau de Dieu.

26/01 – 3° Dimanche ordinaire
Jonas 3 : Ninive ! Mc 1, 4-20 : Appel des disciples

16/02 – 6° dimanche ordinaire
Mc 1 : Le lépreux.
23/02 – 7° dimanche ordinaire
Mc 2 : Le paralysé.
16/03 - 1° dimanche de Carême :
Gn 9, 8-15 : Alliance avec Noé. Mc 1 : Tentations de Jésus

23/03 - 2° dimanche de Carême :
Gn 22, 1 : Sacrifice d’Isaac. Mc 9, 2-10 : Transfiguration

30/03 - 3° dimanche de Carême : 
Ex 20, 1 : Loi au Sinaï. Jn 2, 13 : Marchands chassés

13/04 – Dimanche des Rameaux : 
Mc 11, 1-10 : Les rameaux
20/04    PAQUES

27/04 - 1° dimanche de Pâques :
Jn 20, 19-31 : Thomas

4/05 - 2° dimanche de Pâques : 
Lc 24, 35-48 : Le repas au Cénacle

11/05 - 3° dimanche de Pâques : 
Jn 10, 11-18 : Le Bon Pasteur

18/05 - 4° dimanche de Pâques : 
Jn 15, 1-8 : La vigne et les sarments

29/05 - L’Ascension : 
Mc 16, 15-20

07/06 - Vigile de Pentecôte :
Gn 11, 1-9 : La Tour de Babel

08/06 - Pentecôte : 
Jn 20, 19-23 : Jésus souffle sur des disciples

B. TABLEAU DES TROIS ANNEES

1. Classes de Maternelles (les enfants ont 3 – 4 ans, 4- 5 ans ou 5- 6 ans)

	Années A - B

2002- 2003

2005 -2006
	Années B - C

2003 – 2004

2006 - 2007
	Années C - A

2004 – 2005

2007 - 2008

	Bartimée

La montée du roi Jésus
	Zachée
	Naaman, le lépreux guéri

	Les visiteurs d’Abraham.

Noël 
	Abraham et les étoiles

Les Mages
	La brebis perdue

Jésus naît à Bethléem

	Jonas
	Cana
	Le Déluge

La tempête apaisée

	Le paralysé dans la maison
	Les Rameaux
	Jésus est ressuscité

	Elie marche pour voir Dieu
	David et Goliath

Le choix du petit David
	Elie au torrent de Kérith


2. Classes de CP à CE 2 (les enfants ont 6 - 7 ans, 7 - 8 ans ou 8 - 9 ans)

	Années A - B

2002- 2003

2005 - 2006
	Années B - C

2003 – 2004

2006 - 2007
	Années C - A

2004 – 2005

2007 - 2008

	Le Bon Samaritain

La montée de Jésus à Jérusalem
	Bartimée et Paul sur le chemin de Damas.

Cf. Séquences 30 et 97
	Naaman le lépreux

Les dix lépreux

	Naissance de Jean Baptiste (Zacharie) et de Jésus

Noël
	Abraham et les étoiles,

Le mage Balaam

Les Mages

Séquence 21
	La brebis perdue

Le Bon Pasteur

Jésus à Bethléem

	Samuel au Temple

Jésus au Temple à 12 ans
	Cana

Les invités d’Abraham

Le repas de Dieu (2 R 4)

Séquence 41 améliorée
	Déluge, Baptême de Jésus et Marche sur les eaux

CE 2 : + Tentations de Jésus

	La manne
La Multiplication des pains

La Cène


	Montée de Jésus à Jérusalem

Jardin d’Eden

Jésus au désert
	Lazare revit

Le fils de la veuve de Sarepta

	Thomas, Jacob, Elie à l’Horeb

Ou
Le Buisson ardent
	L’enfant David est choisi
(Cf. Séquences 17 et 107)

David et Goliath

Jésus au désert

Le Gérasénien (CE2)
	Ascension d’Elie - Ascension de Jésus 


3. Classe de CM1 (les enfants ont 9-10 ans)

	Années A - B

2002 - 2003

2005 – 2006

2008 - 2009
	Années B - C

2003 – 2004

2006 – 2007

2009 - 2010
	Années C - A

2004 – 2005

2007 – 2008

2010 - 2011

	Le jeu de Joseph
	L’aveugle et le chemin de Jésus
	Jésus guérit le lépreux (jeu)

Séquence 101 améliorée

	Zacharie- Marie
Séquence N°115
	L’Exode de Jésus

(Noël –Epiphanie)

Séquence 3
	La maison du pain (vitrail)

Séquence 51 simplifiée

	Jonas et la Tempête apaisée
	Cana (jeu)

Séquence 41
	Jeu du Baptême

Séquence 13 améliorée

(Déluge, Baptême, Marche sur les eaux)

	Multiplication des pains

La Cène

La manne (Séquence N°94 à améliorer)
	Monter au jardin

Rameaux
	Les morts se réveillent (Pâques)

(Vision d’Ezechiel, Apocalypse, Lazare)

	Pentecôte – Buisson ardent - Emmaüs
	David et Jésus

(dominos)
	Ascension d’Elie – Ascension de Jésus


4. Classe de CM2 (les enfants ont 10 – 11 ans)

	Années A – B

2002- 2003

2005 – 2006

2008 - 2009
	Années B - C

2003 – 2004

2006 – 2007

2009 - 2010
	Années C - A

2004 – 2005

2007 – 2008

2010 - 2011

	Le Jeu de Joseph

Séquence N°37
	L’aveugle et le chemin de Jésus

Séquence 97
	Jésus et le lépreux

Séquence 101

	Zacharie – Marie


	Noël annoncé, célébré.

Tableau évolutif

(Les Mages // Balaam)
	La Maison du pain

Séquence 51

	Jonas et la Pêche miraculeuse

Séquence améliorée
	Cana

Séquence 41 simplifiée
	Jeu du Baptême

Séquence 13

(Déluge, Baptême, Marche sur les eaux)

	Le Fils Prodigue.
Séquence N°94, Le Fils sauvé
	Monter au jardin

Les Rameaux, Tentations de Jésus, jardin d’Eden (Cf. Séquence 17)
	Les morts se réveillent (Pâques)

(Vision d’Ezechiel, Apocalypse, Lazare)

	Pentecôte.

Séquence « Emmaüs- Buisson ardent »
	David et Jésus

Séquence 89
	Pentecôte.

Séquence « Emmaüs- Buisson ardent »


5. Classe de Sixième (les enfants ont 11 – 12 ans)

	Années A – B

2002 – 2003

2005 – 2006

2008 - 2009
	Années B – C

2003 – 2004

2006 – 2007

2009 – 2010
	Années C - A

2004 – 2005

2007 – 2008

2010 - 2011

	Le festin sur la montagne

Is 25 et Mt 22
	Abraham quitte

Séquence 87 améliorée
	Jeu de Moïse

Séquence 36 améliorée

	Zacharie et Marie

Séquence N°47
	Epiphanie (Rois de la terre)

Améliorée
	Icône de la Nativité

Séquence 6 améliorée

	Le jeu du paralysé

Séquence N°26 à améliorer
	Le jeu du Lépreux

Séquence 32
	Le scandale du Mal

Séquence 29 améliorée

	Le jeu de la Passion
	Replanter le jardin (Rameaux)
	Le Mystère du Salut

Séquence 29 améliorée

	L’Ascension

ou

Thomas : je sais- je crois
	La maison de David

Séquence 5 améliorée
	Pentecôte

Séquence 113 améliorée


Prenons un exemple. En 2002, un enfant entre à 3-4 ans en première année de Maternelle : il voit Zachée, Abraham et les étoiles, les Mages, Cana, Les Rameaux, David et Goliath et le choix du petit David.

L’année suivante en 2003, il voit Naaman ; La brebis perdue, Le Déluge, la Tempête apaisée, Jésus est ressuscité, Elie au torrent de Kérith.

A sa dernière année de Maternelle, en 2004, il voit la troisième colonne du premier tableau : Bartimée, etc.
A 6-7 ans, en 2005, il entre en CP, il voit le Bon samaritain, le montée de Jésus à Jérusalem, etc.

En 2006, il est en CE 1, il voit Bartimée et Paul sur le chemin de Damas, Abraham et les étoiles, etc.

En 2007, en CE 2 (9 ans), il voit Naaman le lépreux, le récit des dix lépreux, la Brebis perdue, etc.

En 2008, il entre en CM1, il commence le jeu de Joseph, puis la séquence zacharie-Marie, etc.

En 2009, en CM2 (10-11 ans), il fait la séquence « l’aveugle et le chemin de Jésus », Noé, etc.

En 2010, en 6° (11- 12 ans), il fait « Abraham quitte », l’Epiphanie, etc.

Pour un parcours de 7 à 10 ans, on aurait en 2002-2003, l’enfant de 7 ans voit le Bon Samaritain, la montée de Jésus à Jérusalem, etc.
Puis, comme ci-dessus…

VI. COMMENT M’EVALUER ?
Vous êtes ici parce que vous avez une responsabilité vis à vis d’un établissement et de son projet de terrain.
Vous êtes :
( accompagnateur et formateur d’adultes en catéchèse

( responsable de niveau et / ou adjointe en pastorale


( catéchète

A votre avis, comment pourrait s’évaluer votre travail cette année ? On ne demande pas ici l’évaluation mais les modalités selon lesquelles elle pourrait se pratiquer. (Quels points particuliers… Quelles grilles… Ce qu’il ne faudrait surtout pas oublier….)

Indiquer nom et rôle tenu dans l’établissement.

VII. EVALUATION PERSONNELLE

Nom :



 
Formation Epheta commencée en (mois, année) :
Fonction dans l’établissement :
1. Cette formation (en cours ou en fin de parcours) vous a-t-elle permis de prendre conscience

( d’une de vos qualités ?
( d’une de vos limites ?

( d’une compétence à développer ?
2. Travaillez-vous en équipe ?
Avec qui ?
En quoi consiste ce partage ? (avant, pendant, après l’action)

3. La relecture se fait-elle ?
Avec qui (individuellement ? avec un tiers ? en équipe ?) ? Expliquez

Comment (sur ressenti ? sur notes ? sur enregistrement ?) ? Expliquez

4. Quelles sont les questions qui vous sont les plus utiles pour animer un groupe d’adultes ? Classez-les (de 1 à 3)

( celles qui vous déstabilisent ?
( celles qui vous emmènent là où vous n’aviez pas prévu d’aller ?
( celles qui vous obligent à reformuler votre pensée pour être mieux compris ?
Justifiez

5. Quelles sont les interventions qui vous sont les plus utiles pour animer un groupe d’adultes ? Classez-les (de 1 à 3).
( celles qui sont au niveau de parole rouge formel

( celles qui sont au niveau de parole rouge existentiel
( celles qui sont au niveau de parole jaune
Quelles sont celles qui vous sont un frein ?
Justifiez vos réponses

6. Vous êtes-vous enregistré(e) en animation d’adultes ?
Si oui,
Vous êtes-vous réécouté(e) ?
oui (
non (

Avez-vous transcrit une partie de l’enregistrement ?
oui (
non (

L’avez-vous relu et /ou réécouté avec d’autres ?
oui (
non (

Cela vous a-t-il été bénéfique ?
oui (
non (

Expliquez en quoi cela a été bénéfique

Si non, pourquoi ?
7. Vous êtes-vous enregistré(e) avec des enfants ?
Si oui,
Vous êtes-vous réécouté(e) ?
oui (
non (

Avez-vous transcrit une partie de l’enregistrement ?
oui (
non (

L’avez-vous relu et /ou réécouté avec d’autres ?
oui (
non (

Cela vous a-t-il été bénéfique ?
oui (
non (

Expliquez en quoi cela a été bénéfique

Si non, pourquoi ?
VIII. EVALUATION DE LA FORMATION EPHETA

Nom :
Nous avons passé plusieurs heures ensemble l’an denier, ainsi que cette année.

1°) Ma première impression est :
( c’est beaucoup !
( c’est trop !
( c’est peu !
( c’est trop peu !
( c’est trop fort !
( ça me demande trop !
( j’y arrive mieux que la première année !
( je n’y arriverai jamais !
( je m’en sors avec beaucoup de travail !
( c’est super !
( ça m’oblige à…

( ça me passionne !
Vous pouvez mettre une seconde (2) et une troisième impression (3)

2°) La répartition des temps pendant les 2 jours de travail est-elle satisfaisante ? (apports, rythme, temps en petits groupes….)

3°) Ce qui m’apporte le plus durant la formation (Classer de 1 à 9 par ordre de préférence la liste suivante)

( convivialité

( apport théologique

( dossiers

( temps de travail en groupe

( prière

( apport pédagogique

( débat

( échange et rencontre

( liberté de parole

4°) Ce que j’en fais de retour à la maison (relecture personnelle, méditation, lecture du dossier…)

5°) Les dossiers des Pères vous ont-ils été utiles ? En quelles circonstances ?
( Avant votre formation pour préparer votre intervention et sélectionner quelques textes de Pères. (si possible dites-nous lesquels vous avez choisis et à qui vous les avez donnés : à tous, à quelques uns, aux demandeurs)
( Pendant la formation pour débattre et argumenter sur une question délicate. (si possible dites-nous la question et le texte utilisé.)

( Après la formation pour approfondir avec un catéchète une question posée. (si possible dites-nous la question et le texte choisi)

6°) De retour « à la maison », qu’est-ce qui me manque et que j’aurais aimé trouver pendant la formation ?
IX.  TRAVAIL A RENDRE

Nous vous demandons en plus des évaluations faites ici, un travail personnel. Il sera indispensable pour profiter de l’année prochaine.

Ce travail de base s’appuie sur un enregistrement retranscrit par écrit et dactylographié d’une séance avec des enfants. Plusieurs enregistrements vous ont été ainsi fournis à tel ou tel moment de l’année. Un catéchète professionnel s’enregistre plusieurs fois par an. C’est la seule manière de se connaître et donc de progresser.

L’enregistrement ayant été mis par écrit sans aucune censure, dactylographié, il faut ensuite le commenter.

Ce commentaire dactylographié comprendra :
· La situation (la date, l’établissement, la classe, séquence, le nombre de participants, si possible le nom des acteurs les plus loquaces, et quelques informations sur la disposition de la salle).

· Vos objectifs.

· Les niveaux de parole (enfants si possibles repérés, et animateurs repérés aussi s’il y en a plusieurs).

· Observations sur la qualité de l’animation, sur le niveau du groupe, sur la communication, sur le trajet de l’animation et sur l’évolution de la parole en cours de séance.

· Une conclusion indiquera la suite à donner… par exemple dans la séquence suivante.
Bon travail !
� Apologie de David, Sources chrétiennes N°239, p.89


� De la chair.


� A la fois Jacob et Dieu le Père.


� Au tombeau.


� PDF N°28-29, Thèmes et figures bibliques p.204


� Lire la Bible avec les Pères I, Page132


� Les Ecritures, océan de mystères, p. 234.


� Lire la Bible avec les Pères p.116


� Lire la Bible avec les Pères, p.124


� Lire la Bible avec les Pères, p.118


� Lire la Bible avec les Pères I, Page128


� Homélies sur Josué, Sources chrétiennes N°71, p.189-191.


� Traité sur l’Evangile de Luc, Tome II, Sources chrétiennes N°52, p.36-40.


� Un homme descendait… « Un homme » : en hébreu Adam !


� La Doctrine Chrétienne, E.A. 11/2, p.117-119.


� La  première catéchèse. EA N°11/1 p .69-73


� PDF N° 28-29, Thèmes et figures bibliques p. 67


� Le Christ pascal, PDF N°55, p.62 


� Homélies sur Josué, Sources chrétiennes N°71, p.435


� Traité des Principes. Tome I, Sources chrétiennes N°252, p.297


� Les Catéchèses, PDF N°53-54, p. 26-27 et 54.


� Pour Cyrille, comme pour tous les Pères, la parabole évoque le mariage mystique du Baptisé avec le Christ. L’habit des Noces est l’aube blanche du Baptême. Ils ne s’interrogent pas sur l’invraisemblance du récit où tout le monde a été obligé d’entrer dans la salle des Noces, ni sur le fait que seuls les mariés ont habituellement un costume de Noces, pas les invités. En revanche, le marié est souvent le fils du Roi, et la Croix le véritable mariage de Dieu et de l’humanité.  


� La sixième heure, midi, est en saint Jean, l’heure de la Croix.


� Les Ecritures, océan de mystères, p.222. Homélie sur la Genèse XI.


� L’Eucharistie, PDF, p.278. Sermon 227.


� Ecrits spirituels,PDF N°40, p.57


� Les Catéchèses, PDF N°53-54, p.335
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